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IMPORTANCE DE L'E DUCATION.~présenlt ne vit que du passé, et briser la inantes est d'avis Iti'elleb s'appliquent à
chatne des temps, qit'est-ce,si non tarir la1 faire germer dès cet âge les meilleurs prin-

(Sut. source d'un fleuve?1 Ettudions les anciens cipes dans le coeur des enfants. Or, pour-
Lesnglis u éie)qoqu ae dans ce que la nature a de vrai et d'irnmut- quoi la culture de l'esprit ne trouverait

Lesnglis ux-ême, qoiqe Sgeable, étocdions les pour apprendlre à fiirv elle pas place dans unt âge qui appaîtient
rnentobstinés dansieurs usages, commien- mioux : c'est ainsi que en observant la toi îléja à la mnorale? Je sais qute, pnattu
cent aussi à imiter la France: ce qui leur del rdtonu ocleoslorr etmsdn epre noîendanà pejt

arrive plus souvent qu'on ne le1 croit etdeltrdtonuCocleoslodeltepdntJalonb] daàpie
q'lnelcrineumêeiijneet la liberte. ce qu'une seule année donnera dans la

qilstrone.leCroint eux-mêmsiéestauxjede Les études classiques se divisent en suite. Mais il nie semble que cî-ucr que
nie rome. ontmplz ls pédetau degrammaire, rhetorique et philoîoihie. je combats orit vo>iilii noepu é
leur sttuesmodrnes; vus ny tou-Cette division est fonîdée suir la natutre: on nager les mlaîtres quev les élèves dans cet-

verez plus le goût sévère qui grava les11
épitphe deNewon t (e Cistphecomnmence par les mots et l'oil fi'lit p't r te P tri nie(le l'édl îc tion. Apîrès toi; t, que

Wriaen.Atled e Netole cie Criope, les pensée@. La grammaire a pour objet les pourront faiireý de mieux les en; an t du

Xv srez deA hisie esce nlange vla i e, înlosla corectim. La fin de la rhétori- montent qui'lls co mîniienceut à' parlerl'
vou lre ds isoies n anuevugare que est de former le goût et de donnier lf, Car , enfin, f -if-il qti'ls fasýsent qul.-qie

Le maitre condamné à bavarder, pl euire sentiment iti beau, en exerçant l'esprit vchose. Or, liott'qiioi dédaignierait-oli, s:
la langue dont il tenait ce beaui style qui sur ce qu'il y a de pluis parfait eti littéru - pet it qu'l soit, le gain qui'oiu petit faire
avait un nomi entre touts lvsaiitres styles, ture. La philosophie est le complément juisqu'à sept ai-;? En effet, si peu uque
et qlui, de la pierre où ils'était étali, S'é des% études: elle a pouir objet lat réfl-xion. rappo; te le pîremlier âge, e1' tné ais-
lançait dans la mémoire de tous les Stuivaînt q telqiies aiitetiîr~ i, lthil<oc;pî le sera pa 'lr ep n rpeant itel
hommes.. devrait précéder la -dieîoriq te, ai;tnmoins îlîis fortes que si l'on fût attendu jusque-

Après avoir été l'instrtumernt de la civili- 'n partie, parcr'qu'avant d'apprendre à là pour Conieicer,
satioi,il lne aiclitait pluis att latin qu'un fi aire un iliscotirs,il fauit avoir apîpris à rai - Ce hénifice, -i(ctit-niilé chaque antiée
genre de gloire,qtt'il s'acquit en devenant, :soniner. Cela nus semb!P peti fondé, par- fii-îîîeîa avec dlu temps untititaqii

loisqi'l vifu tinîslalagu dr l sc qe entre niitres raisois, la rliétoriqiiê.- prélevé sur l'enfance, sela autant de ga-
lance. Les génies créateurs l'adoptèrentinben entendue a moinis pour ohlujet d'exer- ziié sur l'adolescence. Ap1jliîuuios la mé-
pour cotilîiclueiiitr auin onde leurs grr'.1- cr le raisonnement dans les élèves que nie règle aux années suivaîîtes, afiti
(les pensées. Copernic, Kepler, Descartes, (le perfectionner leur goûît et le;ur -ty1, ; qli'aîiî n tiâge ne sot aurriéré danx ;vs éti;-
1N'ýwt0[i et ca.ît autres très iln1 ortalis et, pour cela, la raison naturelle stiffit. des qui luii sont propres. Jlâtotîs-niotis donc
encore, qutoiquie moins, célelires, ont éci it Qitantà h lit rée des etuideselle est ega- de nmettre à profit les premières années,
en latin. Toutes les autres langues, quoi- leiiient déterminée par. la natiire,et doit é- avec li'diitt.ultpl ils <le raisn que les rom -
que cultivées et comprises se taisenit ce vîdeminent correspondre au norrbre d'an- ineuicenfîts î(le 'i îtritction nie orten t
pendant dans les nioniments anitiquies et nées nécessaires pour l'entier développe- que su;t une %eiilî. fieflié, la uné,noire
trèi- probablemnenrt pouîr toujotîls. meut (les facultés le VtinteilIfll u-cg, Cqte tnon-seîlcruuent les enifants en out lé.

Nouis tif-jreteidousN pas que l'inistiut- qi iou riait seulement taire qutetioic'est îâ,inals qu'il4 en ont ei'-i-AGýse.icoi
tion doive se renfermer entièrement daii-,'âge auquel il fêtit comniencer . Il nous tlus que niou.rToute fois je*onai trop
[etti le des langaes anicien ties et lîPm semble qu'on nie saurait counimeîteer de la portée le chiaquer âge(, pour vouloir
tion (les auteurs grecs et latins: nîous avonis trop bonite heure. qît9o; irm1,1ente toit dl'abordl un enfant,
seule neieit voulut poser le princlie. ýýi le-' Adeo in uneis conzsuexcere multum.est! et qu'on exige di- Lit it]uneaOîlication
,êtiudes class;iques onît leurns abuis, c'est la (Vil b) u te laisse rien à délibérer. Car il,
fauite des maitres, et non la faute de la rè- Tint de nos premiers ans l'habitude a& (lei Ciit bien treilre gtr 1lu:(le 1 l; faiire ha-
gle. 1! est certain que le.s languies grecque for(e!étiednsu emso l s n

,e aiediffèrent conmplétemett(des lait- C'est l'avis de Qtintll'il. I ie '-_,r lcp-lavisunde ais où ildestpeur -u
gqt- maoierQnesqupoureitla pforme e letirpeur e pereq-~iîs ;odmne por a frmeetpou l's-uns, dit-il ( Instit. orat . , liv.I ,ch. la îépmîgiîati'e ne se prolonge alu-delà
prit.qiîe nos moeurs et nos croyanîces diffè- ont pensé que les études de l'enfant ne les preières, années avec le souvenir de
revit enco<re pîlus desmoeSiirstde% cimnyRaci's de-aient cornuieiîcer qu'à sept ans, par- l'am. rtimie qu'il aura unle fois, sentie."I
des peuples païens et que l'admiration trop ceque e n'est guère qu'à cette âge qui'on MIléthioe.-L'itnpýerfýctîien des études
excIii.ive des che-fs-d'oeuvie de l'aitiqui- a le dêgré d'inttelligence et la force d'ap- et l'impossibilité de> les compléter nI-
té a nuui sous plusieurs rapports aux pro. plwuatioti convenable pour apprendre. térieuiremnent otnt touîjouirs pour .caî;se
grès de l'art, en emchaînent l'essor du gé. Mais ceux-là pensent pluis sagempiit, q~ui le défaut d'ordre et de continuité.-
nie niais, qu'en doit-oit coticitur'ý? qu'il fail1- veulent qu'aucun à10 'le soit privé le Pourquoi, puar exemple, les personunes
le renonceer à l'tèiide des lettres grecque soinîs : de ce nomibre est Chrysipeqiui î'tponaprslrhgahe
et lattuite cela n'est pas 1),ssiblc : car le touit onaccordant trois ans aux goitver-idatîs l'àge où on l'apprendi sans sa-
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